
fig. 1	 Toussaint Dubreuil, Diane implorant de Jupiter la virginité éternelle, 
plume, encre brun sombre, mise en place à la pierre noire sur papier 
beige, 32.9×52.8cm, Paris, musée du Louvre, cabinet des dessins (INV 
26050)

fig. 2	 Diane implorant de Jupiter la virginité éternelle, la tenture de l’Histoire 
de Diane d’après Toussaint Dubreuil, laine, soie, fil d’or, 402×700cm, 
Paris, Mobilier national
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Toussaint Dubreuil (1558/61?–1602), l’un des artistes les plus importants de la seconde école de 
Fontainebleau, est connu comme étant le premier peintre du roi Henri IV de la fin du XVIe siècle 
au début du XVIIe siècle1. Ses principaux travaux sont exécutés pour les décors de demeures 
royales, telles que le Louvre, les Tuileries, Fontainebleau et Saint-Germain-en-Laye ; la plupart 
ont malheureusement disparu. Parallèlement aux projets de ces grands chantiers, Dubreuil a 
commencé à fournir des dessins pour la tenture de l’Histoire de Diane dès son installation en 1597 
à la Maison professe des Jésuites, située dans la rue Saint-Antoine, à Paris2.
	 Cet article s’interroge sur des sources italiennes, en particulier raphaélesques, dont 
Dubreuil semble avoir fait état pour la conception de la tenture de l’Histoire de Diane. La relation 
entre les œuvres de Dubreuil et celles de Raphaël a déjà été mentionnée dans de précédentes 
études, notamment dans le catalogue de l’exposition intitulée Hommage à Raphaël, Raphaël et l’art 
français, qui a eu lieu en 1983–1984 à Paris3. Dominique Cordellier y a signalé qu’un seul dessin 
existant, dédié à la tenture de l’Histoire de Diane, Diane implorant de Jupiter la virginité éternelle 
(f ig. 1)4 est inspiré d’une gravure de 
Marcantonio Raimondi d’après Raphaël 
(?), Salomon et la reine de Saba5, à propos 
de la composition générale, la masse des 
figures et certaines poses de personnages. 
C on c e r n a nt  l a  r e p r é s e nt at ion  d e s 
colonnes dans ce dessin, Cordellier a 
également noté une parenté avec l’une 
des tapisseries de la série des Actes des 
Apôtres, Guérison du boiteux6.
	 Nous allons ici approfondir l’étude 
sur les sources raphaélesque utilisées 
par Dubreuil en examinant la tenture 
de l’Histoire de Diane, puisqu’il semble 
exister encore une certaine marge de 
discussion sur les analyses stylistiques 
c o n s a c r é e s  à  c e t t e  b e l l e  s é r i e  d e 
tapisseries, bien que les chercheurs, à 
commencer par Isabelle Denis, les aient 
étudiées de manière poussée7.

La tenture de l’Histoire de Diane

Nous connaissons onze pièces de la 
tenture de l’Histoire de Diane d’après 
Dubreuil : L’Accouchement de Latone, 
L e s  P a y s a n s  d e  Ly c i e  c h a n g é s  e n 
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grenouilles, Diane implorant de Jupiter la virginité éternelle, Le Blasphème de Niobé, Diane 
et Apollon tuant les enfants de Niobé, La Mort d’Orion, La Mort de Chioné, Diane entre les 
géants, La Noyade de Britomartis, Diane avec ses lévriers et Le Sacrifice d’Iphigénie8. Aucun 
carton de cette tenture n’existe plus aujourd’hui. Cependant, selon l’inventaire dressé en 1627 
lors de la mort du lissier François de la Planche, nous apprenons que les dessins préparatoires 
étaient composés de huit pièces9 ; par conséquent, trois sujets ont été ajoutés après le décès de 
Dubreuil10.
	 En l’absence de documents contemporains sur la commande, la datation de cette série 
de tapisseries n’est pas aisée. Cependant, le début de ce projet daterait de 1597 au plus tôt11. La 
description des bordures de cette tenture, dans l’Inventaire de la Couronne en 1663, a révélé que 
la commande avait à l’origine été passée par le roi Henri IV lui-même, car les deux premières 
éditions comportaient les armes et la devise d’Henri IV12. Ces deux premières éditions pour 
Henri IV ont disparu durant la Révolution. Cependant, la série des tapisseries de l’Histoire de 
Diane a gagné une grande faveur au début du XVIIe siècle, et a été tissée plusieurs fois après 
la mort du roi en 161013. Quelques ensembles ou fragments sont actuellement conservés dans 
divers musées, à commencer par le Mobilier national.
	 I l ne subsiste qu’un dessin préparatoire, Diane implorant de Jupiter la virginité 
éternelle (f ig. 1), comme nous l’avons dit plus haut. La comparaison de ce dernier avec la 
tapisserie réalisée (fig. 2) nous permet de noter que ces deux œuvres partagent des éléments 
fondamentaux, tels que la composition générale, la disposition des personnages, et les motifs 
architecturaux, bien que l’on note des différences : l’ajout de paysage au fond et la suppression 
de la partie haute des bâtiments.

La tenture pour le château d’Anet

Afin d’aborder la tenture de l’Histoire de Diane d’après Dubreuil, il faut tenir compte du fait 
qu’elle a longtemps été considérée comme une « deuxième édition » de la tenture de l’Histoire 
de Diane, série de tapisseries plus célèbres sur le même sujet, réalisée pour le château d’Anet un 
demi-siècle auparavant.
	 Le château d’Anet est construit au milieu du XVIe siècle pour Diane de Poitiers, la 
favorite du roi Henri II. Afin de décorer l’un des appartements du château, la commande 
de cette tenture est passée. On connaît les dix tapisseries de la série d’Anet, y compris une 
œuvre inachevée14. En plus de celles-ci, des dessins et une série de gravures dérivée15 existent 
de manière fragmentaire  ; ils nous montrent les compositions disparues ou inachevées de 
cette tenture. Quant à la datation, on peut l’estimer à 1548–1554 selon Bardon, Lloyd, et Forti 
Grazziani16, bien que les opinions divergent à ce sujet. La plupart des chercheurs, à commencer 
par Zerner, estiment que le dessinateur est Jean Cousin père, mais aucune conclusion définitive 
n’a à ce jour été établie17. 
	 En comparant les tapisseries de l’Histoire de Diane d’après Dubreuil et celles d’Anet, 
par exemple les scènes de l’accouchement de Latone (f ig. 3, 4), on observe que les deux 
œuvres partagent la même composition fondamentale. Ainsi, ces deux tapisseries illustrent 
en même temps deux scènes principales : au premier plan à gauche, Latone donne naissance 
à ses enfants, Diane et Apollon, en se tenant à un olivier et à un palmier, tandis qu’à droite, 
accompagnée de ses enfants, elle fuit de la colère de Junon. Cette brève comparaison montre 
que Dubreuil avait sûrement connaissance de la tenture d’Anet et qu’il a élaboré sa propre 
conception de la tenture de l’Histoire de Diane en se référant aux modèles précédents. On 



fig. 3	 L’Accouchement de Latone (sans les bordures), la tenture de l’Histoire 
de Diane d’après Toussaint Dubreuil, laine, 325×401cm, London, Royal 
Collection Trust

fig. 4	 La Naissance de Diane et Apollon (sans les bordures), 
la tenture de l’Histoire de Diane pour Anet, 1548–1554 
(?), laine et soie, 470×350cm, Ecouen, Musée national 
de la Renaissance
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pourrait considérer que cette tenture d’après Dubreuil correspond à une sorte de tentative 
d’Henri IV de prouver sa légitimité en tant que successeur des Valois18. 
	 Il est possible que la relation étroite entre les deux séries de l’Histoire de Diane soit l’une 
des raisons pour lesquelles les études sur les sources stylistiques de la tenture de Dubreuil ne 
se sont pas suffisamment développées. Nous chercherons donc à mettre en lumière l’originalité 
de la tenture de l’Histoire de Diane d’après Dubreuil, autrement dit la différence entre les deux 
séries, en nous appuyant sur les analyses stylistiques de la tenture de Dubreuil.

Les sources stylistiques de la tenture de l’Histoire de Diane d’après Dubreuil

Nous allons considérer les caractéristiques stylistiques des tapisseries de Dubreuil en les 
comparant avec les tapisseries de la série d’Anet. Parmi les compositions dans leur ensemble 
de la tenture de l’Histoire de Diane d’après Dubreuil, les œuvres qui traitent des mêmes sujets 
que celles de la série d’Anet et sont en outre conçues par Dubreuil lui-même sont au nombre de 
six19. Nous examinerons ici trois d’entre elles, Le Blasphème de Niobé, Diane et Apollon tuant 
les enfants de Niobé et Les Paysans de Lycie changés en grenouilles à titre d’exemple.

(1) Le Blasphème de Niobé

Le Blasphème de Niobé (fig. 5, 6) est une scène du livre VI des Métamorphoses d’Ovide (165–
203)20. Niobé est extrêmement fière de sa lignée et de ses nombreux enfants. Dans cette scène, 
Niobé déclare sa supériorité sur Latone et lui adresse des injures lorsqu’elle se rend à l’endroit 
où se tient le rituel de la déesse Latone. À cause de l’impertinence de Niobé, ce rituel est 
interrompu.
	 Nous pouvons observer la statue de Latone qui tient les motifs du Soleil et de la Lune 
symbolisant respectivement Diane et Apollon, Niobé et ses serviteurs, ainsi que le taureau 



fig. 5
Le Blasphème 
de Niobé (sans 
les bordures), 
la tenture de 
l’Histoire de Diane 
d’après Toussaint 
Dubreuil, laine, 
soie, fil d’or, 
386×357cm, Paris, 
Mobilier national

fig. 6
Le Blasphème de Niobé 
(sans les bordures), la 
tenture de l’Histoire 
de Diane pour Anet, 
1548–1554 (?), laine et 
soie, 484.8×292.1cm, 
New York, Metropolitan 
Museum

fig. 7
Cornelis Cort, La 
Transfiguration, d’après 
Raphaël (?), 1573, gravure 
au burin, 58×39.5cm
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au premier plan, pour le sacrifice, dans 
chaque œuvre. Toutefois, on remarque 
également quelques changements. L’une 
des différences notables entre les deux 
scènes tient à la position de Niobé. Alors 
que la petite figure de Niobé est dessinée 
au second plan de la composition d’Anet, 
Dubreuil l’a disposée au premier plan 
et l’a dépeinte plus grande. Outre la 
représentation de Niobé, il convient de 
prêter attention à l’homme surpris, au 
premier plan à droite. Il semble que dans 
la sér ie d’Anet, l’homme s’étonne du 
taureau qui se trouve en face de lui ; sur 
la composition de Dubreuil, i l semble 
plutôt surpris par Niobé elle-même. Ce 
changement v ise clairement à attirer 
l’attent ion du spectateur sur Niobé, 
le personnage principal de ce récit, et 
sur l’agitation des personnes autour de 
Niobé. Dubreuil est donc plus habile 
à montrer la tension provoquée par 
l’apparition de Niobé.
	 U n e  a u t r e  c a r a c t é r i s t i q u e 
i mpre s s ion nante de la  c ompos it ion 
de Dubreui l consiste en l’ajout d’une 
femme de dos, agenouil lée, au centre 
du premier plan. Nous considérons que 
l’expression de cette femme, qui joue un 
rôle important, amenant notre regard 
vers le cœur du drame de la scène, est 
tirée du tableau de La Transfiguration 
de Raphaël. Ce dernier a été copié par 
Gian Francesco Penni, frère de Luca 
Penni qui travaillait à Fontainebleau, et 
gravé par Cornelis Cort en 1573 (fig. 7) 21. 
On imagine que Dubreuil a pu accéder à 
cette composition en France. Outre cette 
femme au premier plan, les deux œuvres 
sont similaires concernant la posture de 
l’homme assis dans le coin gauche, la 
figure debout en haut de l’image, et les 
personnes pointant le doigt vers Latone 
et vers le Chr ist .  La représentat ion 
raphaélesque est également présente 
dans l’expression des mains avec diverses 
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nuances des personnes ayant l’intention de saisir la situation. Enfin, la composition spatiale 
qui conduit notre regard depuis la dynamique des personnages dans la partie basse à la statue 
de Latone en haut de l’image, en transmettant efficacement le contenu de l’histoire, constitue 
un point commun avec La Transfiguration de Raphaël. Ce sont des choix originaux de 
Dubreuil qui ne figurent pas dans la tapisserie pour le château d’Anet.

(2) Diane et Apollon tuant les enfants de Niobé

Étudions à présent Diane et Apollon tuant les enfants de Niobé (fig. 8, 9). Ce sujet est aussi 
tiré du livre VI des Métamorphoses d’Ovide (218–312)22. Cette scène représente la vengeance 
impitoyable de Diane et d’Apollon devant l’insulte de Niobé à leur mère, Latone, dans la scène 
précédente, Le Blasphème de Niobé. Ce sujet n’est pas inclus dans les tapisseries existantes 
pour le château d’Anet, mais un dessin de la Bibliothèque nationale de France nous permet de 
prendre connaissance de sa conception23.
	 Sur le dessin d’Anet, Diane et Apollon, qui tirent des f lèches depuis le haut de la 
composition, sont disposés séparément à droite et à gauche ; chacun repose sur un nuage. 
Niobé et ses f illes sont représentées au premier plan, tandis que ses f ils, entraînant des 
cavaliers, sont situés au second plan. Dubreuil ose, en revanche, diviser le format horizontal en 
deux parties : un groupe de nuages comprenant Apollon et Diane en haut, et un autre groupe, 
Niobé et ses enfants, en bas. De plus, dans la partie inférieure, les femmes sont disposées dans 
la moitié droite et les hommes dans la moitié gauche. Ainsi, Dubreuil a opéré un changement 
dans la disposition des personnages de cette scène par rapport à celle d’Anet. Selon cette 
modification, le groupe d’hommes et de chevaux, dessinés plus petits et au second plan dans 
le dessin d’Anet, est déplacé au premier plan. Cette idée de Dubreuil simplifie la composition 
et décrit plus clairement le déroulement de l’histoire, de même que la scène du Blasphème de 
Niobé mentionnée ci-dessus. Quelles étaient les sources visuelles de ces représentations de 
Dubreuil ?
	 On pourrait tout d’abord noter que la technique de division audacieuse en deux grands 
groupes, c’est-à-dire la partie haute avec Diane et Apollon dans le ciel, et la partie basse avec 
Niobé et ses enfants sur terre, dériverait d’une gravure sur bois des Métamorphoses publiée à Lyon 
en 1557 (fig. 10)24.
	 Ensuite, intéressons-nous au groupe d’hommes et de chevaux au premier plan à gauche. 
Un homme impressionnant, qui manque de tomber de son cheval dans le coin gauche, évoque 
La Conversion de saint Paul (f ig. 11)25, l’une des tapisseries des Actes des Apôtres d’après 
Raphaël. Cette tapisserie de Raphaël représente remarquablement une scène où saint Paul 
fait face à une apparition miraculeuse à la suite de sa chute de cheval. L’expression de surprise 
et la posture de saint Paul présentent une certaine ressemblance avec l’homme de la scène de 
Niobé26. 
	 En dernier lieu, il est vraisemblable que le cheval accroupi et nettement souligné au 
premier plan à gauche dans la composition de Dubreuil s’inspire d’une estampe gravée 
par Enea Vico, d’après Francesco Salviati (fig. 12)27. Cette grande estampe était à l’époque 
célèbre, grâce à la correspondance de Pietro Arétin28, dans laquelle il a décrit l’excellente 
représentation de la gravure, en particulier celle du cheval accroupi au centre. Ses lettres 
paraissaient et étaient diffusées universellement ; elles faisaient office de référence pour la 
critique de l’art à cette époque. Nous supposons que de tels avis auraient incité Dubreuil à 
adapter la représentation du cheval, comme sa déclaration de l’expressivité29.



fig. 8	 Diane et Apollon tuant les enfants de Niobé (sans les bordures), 	 l a 
tenture de l’Histoire de Diane d’après Toussaint Dubreuil, laine, soie, fil 
d’or, 397×580cm, Paris, Mobilier national

fig. 9	 Anonyme, Diane et Apollon tuent les enfants de Niobé, 
XVIe siècle, encre brune, lavis, pierre noire, 43×48.5cm, 
Paris, Bibliothèque nationale de France (Est, Rés. B5[2] 
fol., pl. 52)

fig. 11	La Conversion de saint Paul, la tenture des Actes des 
Apôtres d’après Raphaël, vers 1517–1520, laine, soie, fil 
d’or, 484×540cm, musées du Vatican

fig. 10	Bernard Salomon, Vengeance contre Niobé, dans Les Métamorphoses 
d’Ovide figurées (Lyon, 1557), gravure sur bois

fig. 12
Enea Vico, La Conversion de saint Paul, d’après 
Francesco Salviati, 1545, gravure au burin, 53×92.8cm
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(3) Les Paysans de Lycie changés en grenouilles

Nous traiterons finalement Les Paysans de Lycie changés en grenouilles (fig. 13, 14). Dans cette 
scène, une anecdote cruelle mais drôle se déroule après la naissance de Diane et d’Apollon. Les 



fig. 13	Les Paysans changés en grenouilles (sans les bordures), la 
tenture de l’Histoire de Diane d’après Toussaint Dubreuil, laine, 
soie, fil d’or, 400×415cm, Paris, Mobilier national

fig. 14	Les Paysans changés en grenouilles (sans les bordures), la tenture 
de l’Histoire de Diane pour Anet, 1548–1554 (?), laine et soie, 
476×482cm, détruite, autrefois conservée au château d’Anet

fig. 15
Marcantonio Raimondi, Le Massacre des Innocents, d’après 
Raphaël, vers 1511–1512, gravure au burin, 27.6×42.7cm
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paysans lyciens sont transformés en grenouilles par Latone, car ils ont interdit de boire l’eau 
de l’étang 30. 
	 En utilisant un format proche du carré, chaque tapisserie dispose pareillement les 
personnages, plus précisément, les paysans changés en grenouilles à droite, Latone et ses 
enfants à gauche, et Junon dans le ciel. En comparant les deux tapisseries, on remarque une 
différence notable des représentations de Latone et de ses enfants. Dubreuil dispose les enfants 
de chaque côté de Latone, tandis que les enfants sont représentés à distance, derrière leur 
mère, dans la composition d’Anet. Latone fait un geste, comme si elle protégeait ses enfants 
contre un paysan dans l’œuvre de Dubreuil. Nous observons que cette représentation contribue 
à une mise en scène plus dramatique et tendue celle d’Anet.
	 Ces expressions rappellent Le Massacre des Innocents, une gravure exécutée par 
Marcantonio Raimondi d’après Raphaël (fig. 15)31. Dans cette gravure, une femme, au premier 
plan à droite, repousse un soldat portant  l’épée. Cette représentation est véritablement 
semblable à celle de Dubreuil.
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Conclusion

Dans les observations sur les trois tapisseries réalisées d’après Dubreuil, nous avons remarqué 
des sources stylistiques de Raphaël pour chaque œuvre, en présentant quelques exemples 
concrets. Cela serait un point de vue notable, car les recherches antérieures ont en général 
remarqué que le style de Dubreuil, en particulier dans ses dessins, a tendance à emprunter 
certains éléments à des artistes du maniérisme italien, particulièrement les modèles vigoureux 
de Michel-Ange plutôt que ceux de Raphaël32. Nous en déduisons que Dubreuil a renouvelé 
les compositions de la série de tapisseries pour le château d’Anet, en recourant à certaines 
représentations des peintres italiens, particulièrement de Raphaël, afin de transmettre les 
scènes narratives de manière efficace et dramatique, lorsqu’il élabore les compositions de la 
tenture de l’Histoire de Diane.

* 	 Cet article est une version remaniée du texte en japonais  : « Réflexion sur la tenture de l’Histoire de Diane d’après 

Toussaint Dubreuil », Histoire de l’Art, vol. 188, 2020. Je tiens à exprimer ma reconnaissance à Corinne Castin et à 

Franck Fuger qui ont corrigé ce texte en français. Cette étude a bénéficié de la subvention de The Kajima Foundation for 

the Arts de l’année 2021.
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